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LE MALHEUR CHEZ LACAN 
 

Pour Jacques Lacan, le malheur n’est pas une simple émotion ou une contingence extérieure. 
Il est structurel, enraciné dans la nature même du sujet parlant, c’est-à-dire de l’être humain 
constitué par le langage. 

Lacan repense la psychanalyse à partir de Freud, mais à travers les outils du langage, du 
manque, et du désir. 

Le sujet est divisé : le malheur est structurel 

• Lacan affirme que « le désir est le désir de l’Autre » : cela signifie que le désir humain 
est toujours médiatisé, jamais entièrement satisfait. 

• Le sujet est divisé entre ce qu’il est biologiquement (être vivant) et ce qu’il est 
symboliquement (être de langage). Il y a toujours un décalage entre le moi, le désir, et 
le signifiant. 

• Cette division, ce "manque-à-être", génère une insatisfaction permanente, une forme 
de malheur fondamental. 

Le manque comme origine du malheur 

• Lacan reprend et approfondit la notion freudienne de manque : le sujet est toujours 
en quête de quelque chose qu’il ne possède pas, mais qu’il n’a jamais eu. 

• Il parle du "objet a" (objet petit a), qui représente l’objet du désir, toujours perdu ou 
inatteignable. 

• Ce manque n’est pas pathologique, il est constitutif du désir lui-même. Le sujet souffre 
donc de ce qu’il désire, et désire ce qui lui manque. 

Le langage comme cause du malheur 

• Lacan insiste : « L’inconscient est structuré comme un langage ». 
• En entrant dans le langage (le "symbolique"), le sujet perd une part de jouissance 

originelle (la "Chose", ou das Ding chez Freud). 
• Il ne peut plus exprimer directement ses pulsions. Le 

langage symbolise, déplace, déforme. 
• Cela crée une faille, une aliénation du sujet, qui engendre une forme de souffrance 

existentielle. 

Le malheur dans la relation à l’Autre 

• Le sujet est structuré par le regard et le désir de l’Autre (autrui, les figures parentales, 
la société...). 

• Le malentendu est inévitable : le sujet ne sait pas ce qu’il est pour l’Autre, ni ce que 
l’Autre attend de lui. Cela peut engendrer angoisse, méconnaissance, frustration, 
donc malheur. 
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En résumé 

Chez Lacan, le malheur n’est pas accidentel, il est inhérent à la structure du désir humain. 
Le sujet est fondamentalement manquant, aliéné par le langage, en quête d’un objet qui lui 
échappe toujours. 

Le malheur est donc structurel, non contingent, et il ne peut être résolu qu’en reconnaissant 
et assumant ce manque. 
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